
MÉLANGES RELIGIEUX.

homme ne doit changer de religion, il n'y a plus de question sûr la
religion. Il est inutile et même ridicule de s'informer de quel côté
se trouve la vérité. Tout le monde a raison ou tout le monde a tort,
comme il vous plaira; c'est une pure affaire de police dont il nç vaut
pas la peine de s'occuper.

Mais pesez bien, je vous en supplie, l'alternative suivante: pour que
tout honnête homme soit obligé de conserver sa religion, quelle quelle
soit, il faut nécessairement que toutes les religions soient vraies, ou
que toutes les religions soient famises. 'Orf de ces d.uquepositions.
la première ne peut se trouver que dans la bouche d'un insensé, et
la seconde dans celle d'un impie. Aiusi je suis bien dispensé, avec une
personne telle que vous, ci'éxaminer la question dans son rapport avec
l'une ou l'autre de ces deux suppositions ; et je dois me restreindre
à une troisième, je veux dire à celle qui admet une religion vraie, et
rejette toutes les autres comme fausses.

Je le dois d'autant plus, que c'est précisément de cette supposition
que l'on part pour prétendre que chacun doit garder la siepne. En
effet, dit-on, le Latin dit qu'il a raison, le Grec dit qu'il a raison, le
Protestant dit qu'il a raison: entre eux qui sera le juge ? Ma réponse
serait bien simple, si c'était là l'état de la question. Je dirais : C'est
Dieu qui sera le juge : c'est Dieu qui examinera si l'homme ne s'est
point trompé lui-même ; s'il a étudié la question avec toute lattention
dont il est capable, et surtout s'il ne s'est point laissé aveugler par
lorgueil ; car il n'y aura point de grdce pour l'orgueil.

Mais ce n'est point du tout de quoi ik- 'geronbeamnge l'état de
la question pour l'embrouiller. Il ne s'agit nullemeut d- savoir ce
qui arrivera d'un homme qui se croit de bonne foi dans le che-
min de la vérité, quoiqu'il soit réellemept dans celui de l'erreur;
encore une fois, Dieu le jugera, et il est bien singulier que nous ayons
tant de peur que Dieu ne sache pas rendre justice à tout le monde.
Il s'agit uniquement de savoir ce que doit faire l'homme qui professe
une religion quelconque,et qui voit clairement la vérité ailleurs ? Voilà
la question ; et il n'y a ni raison ni bonne foi à la changer pour en
examiner une toute différente, puisque nous sommes tous d'accord
qu'un homme qui change de religion sans conviction est un lâche et
même un scélérat.

Cela posé, quel téméraire osera dire que l'homme à qui la vérité
devient manifeste doit s'obstiner à la repousser? Il n'y a rien de si
terrible que l'empire d'une fausse maxime une fois établie sur quel-
que préjugé qui nous est cher; à force de passer de bouche en bou-
che, elle devient une sorte d'oracle qui subjugue les meilleurs esprits.
De ce nombre est celle que j'examine dais ce moment : c'est le
coussin que l'erreur a imaginé pour reposer sa tête et dormir à l'aise.

La vérité n'est pas, quoiqu'on en dise, si difficile à connaître. Cha-
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